
LE PRIX COURANT

tretient notre confiance? Vous Pouvi
av-oir toutî lta confiance possibje, ma
vous nat-beleýitz (les matrchandises que
vous en avez becsoinî et si vous avez l'il
g-iuît né-'%Sievos tiescdis ne se crée
pas e't 'srgc ni rie tombe pas dans vot
pi<Ilie iiim.Iplenifnt <'n raison de votre di
î>oiloîî d'esprit ou de celle du publi,
La raisonl est piis profo>nde.

Unie e'xplication plausible et acceptai)
(Ile la roc>'t dont' noirs jouissoul

R'e5. cuc- poire la première fois au cou
dos hii ou clix dornières années, nuo
avons acquiis unte connaissance 4pofc
Ile 'lui m<i-iilsmerni mo>lrtie <le la prodri
ilin et clc's moye'ns ch' transport. No
faisons plus 41 ouivrage,. nous nous sento
îîlits sûrs (ie nious-niômes. Nous faiso
proclulrc' diavaintage' à un acre de torr(
noirus exlouito<ns m 1-iix tios mn es et aut.
hlésà.' îu<is fcurèt.4; nous avons amélio
noct re mtch i nei- e t îîos prot4clés (le ni

nuaiîu nous sonmes pluts en conta

ave" le reste cti nindc', nous nous teno
phcis (-'n rappuort lus uits avec les autre!
nours avons corganuisé l'Iidutstrie pîlus é,
iuciicjuii'flhi'ii eti juli efficacement; n
i-t*c-i'llIcns ma;intat le l)énéfice de tc
le, travail pr-îeu).raloire et 'd'orgaiuisati
litre nron s a vons fai IPesncdan t les quelql
'iêc- scies culi ont pras é d i<e rni1ère. N'c'

VOi Iu<< là ilne bocnnie explic'ation haq

SI c'ctte< exp;lic-at Ion c'st fondée, la el:
11ilca t Iion dc'- la lîrcuspîriti d"çépend de l'e

pli -oi ('cîmiqut i t rava il, dlu capital
cie ila Propriété i'oiic'ère. plutôt que de
quantité dli, 4-<'s trois c-hcses. Si nc
p)0(1vicu'î conîcevoulr iiie société clan s
qîueclle' c'hrque hiomnîe et chaque dl
éc'cnio)m is 1prcîc(l isiuct quelque ch
Laant iune' vale-ur réelle. Il ni'y nirait 1

dle Panliqule i <'poques dures à pass
C'(Yt appîroximnativement ce que n
senil>lccns [ire maintenant. Mais chaq
fois (1cW non11s faisons produire à no
i apital et à notre' travail quelque eh<
cpi i1îu1a pas det valeur réelle et actue
OcU (1ui 'Il îu <ic' peu dev valeur, nous p
vonls nirus aitend-c à un amoindris
nient de' lit prosp<érité. La question pi

ét {'<nvisigh'soius plusieurs faces,
n'est pa:s douteuiiix; miais une (ie ces fai
(eSt (11li1ci travail Ipmc)lucte-ur. fait sa
mretl titi laits tine nmauvaise direction

DECES DU DR ORONHVATEKHA

Le Dr Oroiiliyaitekhat. ancien chef
Indlienis Moliawk., suprème Chef 'Rani
(le l'Ordrel Indépendltit des Forestj
est nmori t àS-Lvilnah, samiedi dernier.
puis longtemips, Il souiffrait <'une mit
die de coeur, qui prit une tournure p
inquilétancle quelque tenmps après soni
rivée à Savannah. Malgré les soins
lui furent prodigués par ses médecins
docteur Oronhyatekha sucecomiba à la
ladie dont Il était atteint.

Le docteur Oronhyatekha, qui était

pure race Mohawk, naquit en 1841, sur
la réserve des Indiens des Six Nations,
près de Brantford, Ontario. Il suivit les
cours de l'école Industrielle établie sur
la réserve pour l'instruction des jeunes
Indiens. Animé du désir de compléter
l'Instruction élémentaire qu'il avait reçue
à cette école, Il se rendit 'à Wilbrahanm,
Mass., pour suivre un cours d'étude à la
Wesieyan Academy. Ce cours terminé
avec succès, Il revint à Brantford, où Il
se consacra à l'instruction des Indiens.
Mais son ambition était loin d'être sa-
tisfaite. Aussi le retrouve-t-on ud an plus
tard à Kenyon College, Ohio, et trôis ans
après à l'université de Toronto, où Il étu-
dia pendant trois ans.

Quand en 18IVÀ4,e Prince de Galles vi-
sita le Canada, Oronhyatekha, alors âgé
(le vingt ans, fut choigi par les chefs de
sa tribu pour lui présenter une adresse.
L'impression qu'il Produisit sur le prince
fut si profonde, qu'il fut invité à Conti-
nuer ses études à l'université d'OxfQrd,

F5: aux frais du' fils de la reine. Ayant obte-
Ille nut soni diplôme de médecin, le docteur
Du- OronhYatqekha revint au Canada et exer-

vg- a quelque temps la médecine à London,
?uit Ontario.
ce C'est là qu'il entra dans l'Ordre Indé-

:,s pendant des Forestiers, alors en déca-
'' dence. Il travailla avec enthousiasme

clans l'intérêt de cet ordre et s'y fit
.._Iromptenient remarquer par son zèle. En

1881, Il étai< élu suprême chef ranger.
Sours son Impulsion. l'ordre ne fit que

des prospérer et devint une des plus grandes
ger soc'iétés mutuelles du monde, avec des
crs. affiliations dans tout leCadau
De- Etats-Unis. en Grande-Bretagne et dans
ila- d'autres parties de l'empire britannique.
,lus En 1889. le docteur Oronbyatekha
ar- transféra les quartiers généraux des Fo-
qui. restiers à Toronto ,où fut construit plus

le tard le magnifique édifice qui est main-
ns- tenant le siège principal de l'ordre.

Malgré les énormes sommes d'argent
de dont Il avait le maniement chaque an-

née, le docteur Oronhyatekha est mort
relativement pauvre: 1l consacrait une
grande partie de son argent au dévelop-
pement de l'ordre qu'il dirigeait. Il fat-
sait également -partie de -plusieurs socié-
tés franc-maçonniques. Son administra-
tion de l'ordre des Forestiers a été sou-
vent sévèrement critiqué. e; malgré cela,
sa confiance dans l'avenir de cet ordre
ne s'est'jamais démentie. La« mort de cet
homme, doué de capacités remarquables
sera sincèrement regrettée par des mil-
liers de Forestiers.

Le conseil exécutif de l'ordre doit dé-
terminer* la manière dont sera- choisi le
successeur du docteur Oronhyatekha.
D'après les réglementa ,la charge pssée
temporairement entre les mains du vice-
chef suprême de l'ordre, M. Victor Mo-
rin, de Montréal, qui fait partie de l'or-
dre dis Forestiers depuis près de vingt
ans. Le conseil a le pouvoir de remplir la
place vacante d'une manière permanente,
de convoquer une réunion spéciale de la
cour suprême pour faire la nomination,
ou bien il peut laisser la place vacant e,
et permettre au chef temporaire d'en
remplir les fonctions, ce qui serait équi-
valent à confier cette charge à M. Mo-
rin. .- _

Le conseil exécutif de l'ordre a la com-
position suivante: Victor Morin, Mort-
réal; Joseph Dayton Clark, Dayton, O.;
Robert Matheson, Toronto; H. A. Col-
lins, Toronto-, Dr C. Milîman, Toronto,
et E. G. Stevenson, Détroit.

D'après la conistitution, le chef suprê-
me doit, au momentrde son élection, ré-,i-
der au Canada et continuer à y résider
tout le temps qu'il occupe cette charge.
Cette clause emipêcera la nomination de
J. E. Clark, de Dayton, O., et de M. Ste-
venson, de Détroit.

POUR LES VOYAGEURS DE-COM-
MERCE

Ne vous figurez -pas que vous êtes on
route 'pour vous amuser-vous êtes en
route pour faire des affaires.

Ne jetez 'pars votre argent par la f e-
nêtre. Souvenez-vous que les années d'a-
bondance sont suvies d'ando dq di-
sette.

Ne flirtez pas avec les vendeue. des
magasins. Vous perdriez ainsi de vot.e
prestige.

N'oubliez pas que vous devez en tout
-temps vous conduire en gentleman.

N'ouIbliez pas qu'il est moins cher dle
vioyager en payant d'après le nombre de
milles qu'en payant Comptant pour cha-
que destination.

N'oubliez pas de faire enregistrer vos
bagages avant de partir. -

N'oubliez pas, si vous faites des vent?-s
le matin, d'essayer d'en fai-re encore l'a-


